
À Dominique Launat

Dominique LAUNAT nous a quittés et c’est avec émotion que j’ai écouté l’exposé de notre collègue Hélène LAIGO qui m’a replongé dans les premiers temps de la CUMP 35. Car
Dominique en fut l’un des premiers membres actifs, toujours attaché à soutenir les formes novatrices de travail collectif en santé mentale.

Un souvenir précis m’est revenu. La CUMP naissante avait été sollicitée à la suite du suicide d’un étudiant sur un campus universitaire qui avait plongé tous ses collègues de promotion
ainsi que les responsables du campus dans un grand désarroi.

Chargé de donner une réponse rapide à cette sollicitation, la toute première de cette nature, j’avais fait part à Dominique de mon souci de pouvoir y apporter une réponse appropriée
et il s’était immédiatement proposé de m’accompagner. Nous avons ainsi ensemble imaginé, à mesure que nous découvrions la situation, une intervention multiforme susceptible
d’aider les différents collectifs impliqués à surmonter l’état de crise qu’ils traversaient.

Le point d’orgue en fut un « débriefing » collectif à destination des étudiants, que nous avons animé ensemble, première expérience en la matière pour tous les deux. Celui-ci fut d’une
grande intensité et a semble-t-il atteint les effets escomptés.

Cette intervention fut la première d’une série que nous avons menée ensemble.

C’est un exemple parmi tant d’autres de son indéfectible attention de psychologue, et de citoyen, à tout ce qui touchait au lien social dans ses multiples dimensions, instituées,
associatives ou non, attentif à ses impasses, ses ratés, ses crises pour toujours s’efforcer de lui insuffler une nouvelle dynamique, en inventer des formes renouvelées.

Tenant de la psychothérapie institutionnelle, il ne cessait d’imaginer, soutenir et mettre en œuvre toutes formules créatrices susceptibles de le rendre toujours plus vivant afin que
chacun trouve à s’y inscrire. Au sein du CH Guillaume Régnier, il s’y attacha tant du côté des soignants que des usagers.

Le collectif était son champ clinique de prédilection et il y a consacré inlassablement toute son activité et ses énergies.

C’est dire qu’il fut et restera un modèle d’engagement et d’inventivité pour beaucoup d’entre nous.

Pascal Pignol

Vice-président de la SBPCPV


